
|MM»I* fte*ttU«m •, n est la* «e » ans et 
«lesseure chez ses parents rue 3e Lannoy, Ino-
naeae MassrHsa C'est an grand et lorl Rtrron.. 
| l Mt reatreur. Toujours, nous dit-on. il avait 
Été très calme quoique ayant dci idées fort 
ksancées, jamais il ne s'était fait remarquer 
par UD cri où uu acte quelconque. 

Ce n'est que depuis dimanche, dit tm voisin, 
*j«'il semblait surexcité et ne pouvait tenir en 
place. Quel est la motif qui l'a pousse à frapper 
* M oncle 1 C'est ce que l'enquête ouverte par 
M. le commissaire de police nous dira peut-être. 
Ce qui aggrave son cas, c'est qu'il semble .avoir 
wspn-méditation. 

M tlcsbarbi 
feur et le COQ 

L e s a c c i d e n t s 
Ufce soigneuse Itosine Delcourt, ftpe'e le & 

rms. demeurant rue de la-Tortue, travaillant 
«hex MM. (irulois M m , .«7 et I0!>, me du 
Pile, s'est Memce an fera» caurhe en retirant do 
a n métier un ruban de laine nul y était 
$ombé. 

M. b docteur Lbertier, lui a donné des soins. 

I v r e s s e e t o u t r a g e s a u x agen t s 

I,e nommé Louis Ghislsin, Age de ï'ï ans, 
Journalier, demeurant rue d'Ëstaing. a été ar-
fï'.i' pour ivresse et outrages aux agents. 

Br i s de c l ô t u r e 
•Victor Verfieggen. âge* :!? 10 

Cris sédi t ieux 
' La police a arn'rti'r pour fris séditieux les în-
diviiiiiri suivants : Victor Dubois, Agé de H ans. 
tiasemnd, demeurant ruo de Condé; Léonard 
Ûuhoi;. fige de it» ans, liftera nd, demeurant 
roc des Fossés-; Louis Geïrrn, Agé de 'H ans, de­
meurant r»e des Longues-Haies et Charles lie-
jjteter, ijjé de K) IBS, demeurant mCtne rue. 

U n e m è r e peu t end re 

l*M Tf mmeA'ictorine Baiwer. Agée de !>7 ans. 
tisseuse, demeurant rue llossint a éié arrêtée, 
jeudi pour blessures volontaires sur son petit 
mrçon Paul. Elle a été écrouée au dépôt. 

C o u p s e t b l e s s u r e s 

Jeudi, un nommé Jules Samlonnier. Hzàî 
11 ans. (tthardeur, demenrant rue de la Coaf 
•ence. u été arrose pour coups cl blessures si 
es sieurs Rose et Yunheck. 

Les a g r e s s e u r s de M. H u o t 
. Bans un précédent numéro, nous avons «il 
que H. Iluot, gendarme retraité, avait été as­
sailli, lundi dernier, m do Mouvanx, par des 
individus qui l'avaient roué de coups. Deux des 
agresseurs ont été arrêtés, ce sont tes nommés : 

i porteur de bulletins de vote. 

U n enfant re t i ré d*un r u i s s e a u 
Dimanche apri'3-inidi, vers 3 heures. M. Jules 

Wardavoir qui passait au chemin de la MjUel-
lertc, a retiré r u a ruisseau de boue un evilant 
de 3 ans qui venait d'y tomber. Le pauvre petit 
était presque étouffé. 

Des soins intelligents lui furent prodigués 
I et il put être rappelé 

emontsont étj complètement abiu 

Malade dans la rue 
i qnart. ne? csiB* 

l'l:;UY, knM[tl"cll<i SC 
(•r,Ti*lo-IU?. 4*. py—H Srasale> 

: lai furent proi 

F o n d a t i o n Alfred Motte 
l/ctr.osition dî.< prime* en nituro de la Funda-

t.un Aii'rcd Muiti:-iJiimonpre/. t-era ouverte, dans 
la fjPc <h~ f*tt>.= (h l'Ancien Coll. -P, du iliaj:T.di; 
15 an samedi 21 
qno la diMriiwtio 

A fini (en-Ul croire que le Mpe Tre' 
s'occupe pas de nos affaire» intérieures, 
cherchant à faire de la France une vus-
sale do Rome T 

Ah ! Io clèVicalismr n'est qa'ua sacclret 
S'il n riait qu'j cela, nous n'en aurions 
pas peur. 

Los sprelros sont vieux jeu, maïs le 
cléricalisme - - celui fjui est et sera Jong-
temiis encore lVtinemi, — est autre choao 
qu'un spectre. C'est une fétiUé, une force 

' mine la République, qui veuf détruire 
institutions, nous courber sous la 

. le de PEfUae, dominante, orgueil­
leuse, insatiable, et c'est pour cela que 
nous nous révoltons. 

Ii'tilile, confrère, de chercher h ondor* 

ir ici gens, votre truc est vieux jeu. 
Anjourd'hui. plus que jamais, les gens 

Usent, pensent, croulent, s'instruisetit et 
partout, et toujours ils voient, sans qu'on 
ait besoin de le leur dire, que le clérica­
lisme n'est pas un spectre, niais bien un 
mal, une plaie qui Unira par emporter la 
ltépnbliqne. par la précipiter aux pieds 
du pape, .si le* républicains u'onl pas 
l'énergie de le combattre et de l'extirper. 

Et vous le savez bien que c<* n'est pas 

i spectre, vous Journal de Rmthin -, 
r si c'en était un. vous ne mettriez pas 

lunld acharnement » le défendre. 
Votre seul but est dedonner le change : 

profitant de la poussée réactionnaire ac­
tuelle, voire plusgrand bonheur serait de 

i réonblicains embrigades sou* les 
•bannièresHe l'Eglise — toujours le spec­
tre — oublier qu'il y a un mal qui ÛV tout 
temps a fait souffrir la société : le clérica­
lisme ; pour faire la chasse aux utopies 
collectiviste-;. 

Pour «n arriver I cette démonstration 
que von* rêvez, à cette domination que 
nous «om bal tons tournure, vous dites : je 
sais républicain et le cri de : Vive la Ré­
publique, vouséVoi'chc les oreilles. 

Oui, oui, nous connaissons If refrain 
de circonstance II n'y i plus que des ré­
publicains. 

" lis s il n'y a plus que des républicains 
titre dont vous vous parez ne cache 
un piège, pourquoi? oui pourquoi, 

combattez-vous la candidature républi­
caine de M. Dron? 

Est-ce parce qu'il est anti-clérical! 
Qu'est-ce que cela peut bien vous taire 
puisque le cléricalisme n'existe plus, vous 
l'avezdit vous-même, c'est un spectre, 

Ah ! si vous combatte/ M Dron, si vous 
lui avez opposé la candidature plus blan­
che que la blanche hermine du blanc Ma-
surel, c'ost que TOUS savez que le clérica­
lisme existe. 

tîroupés sous nno fausse étiquette, tous 
lo3 blanc*, tous les cléricaux, le Journal 
de Rwbaix, la Croix et Masurel-Oiplôme 

tète, et veulent à la République. 
Au 8 mai. lésé le* leurs ne s'y sont pas 

trompés, pas plus qu'ils ne t'y tromperont 

i scrutin prochain. 

Tons ceux qui ont à cienr la défense de 
• institutions, tous ceux qui estiment 

qne le prttrc doit rester à l'éàUee, l'Insti­
tuteur à l'école, et que l'Etat laïque 
doit être maître chez lui ; 

Tous ceux qui veulent une République 
tolérante, mais non cléricale» tous ceux-
là. le 29 ma», se grouperont plu* ft>rt>-
menl que jamais autour de la candidature 
de M. Prou, signifieront au spectre clé­
rical. - eommi- vous dilss si bien.— 
qu'il li'.iii plus à >e montrer el cela aux 
cris de Vive i;. République? Vive Tour­
coing ! A bas la réaction cléricale 1 

Ça allongera s'capote 
Rien à ruire d< vaut k- enfants dit un 

proverbe. 
Il parati qu'il ne faul non plus rien 

Société Artistique de Roubaix-Tour-
coing 

Ï.Vino=i;ion a n ^ I l e «t( 
ilïTAlou"'.!!, no «ara 0' 
jeudi lî1 mai. 

La jourc-c iî'i morei'Ori; 

pul>U' IIUC îi 

A n c i e n s Sous-Officiers f ronçais 
La comni^i» r?Q la (octale <lei Attisas 

Offitior* FraDçaiii a l'IioEnt-ur 4«sré*«fùr 1»; 

chais, ett t m i n au dimaticlie '!2 conraot. 

A n c i e n s C o m b a t t a n t s de 70-71 
La cj[nmir-''in aJin'mistrativc des Conii.attsnl< •! • 

1870-71 (i'An. ::-n:iv I-JJM - - II- ;a.'. s ru ii-ia.rc* q«; IJ 

LE ROI DES CAFÉS 
« t le meilleurs, le ptuattygiéaique. — Mélang 

Itaimla (Î8, rue fo 1 Epeule.. C. KKi. rue de 

TOURCOING 
Le spectre clérical 

Tl parait —c'est le Annesrftfe L'nvbni.,-
qui le déclare — que l'Avenir esl liante 
par le spectre clérical. 

Oui. a en croire notre illustre confrère, 
nous avons cette terrible maladie. Par­
tout nous vovons ce spectre hideux qui 
nous poursuit; nous terrorise au point de 
nous en (aire perdre le boire et le mnu-

Devant "cet èUit pathologique, prennnl 
pitié de notre esprit, charitablement, notre 
confrère nous conseille de trouver actte 
Chose. tt;>4 tellement vieux jeu, qu-i ça 
ne prend plus» dit-il. 

Et voilà ! Ça lui suffit à ce brave Jour-
na> de Roubaix. 

Vrai, si ses lecteurs se contentent ainsi 
ils ne août pas difficiles. 

Au lieu de nous dire : « Le cléricalisme 
est vieux jeu, ça ne prend plus », le 
/owrml é* Roubaix devrait bien non* le 
démontrer. Il occuperait mieux son temps 
ri éclairerait bien mieux ses lecteurs, eTI 
démontrait avec des preuves irréfutables 
que le cléricalisme n'existe plus. 

Il l'appelle : « spectre », alors que c'est 
tout ce qu'il y a de plus réel. 

A qui fera-t-on croire que l'Eglise, dans 
St soif de domination ne cherche pas, par 
ions les moyens, à s'ingérer dans toutes 
les affaires de l'Etat ? 
; Àejnlfera-t-il croire, cet organe réac­
tionnaire, porte-parole et protecteur des 
blancs, que l'Eglise ne cherche pas à do* . qoe i 

lfttat fùner 1 £tat Uquc t 

font le .signe de la croix en entendant 
résonner à leurs oreille-1 h- mot radical on 
socialisle. avaient l'air de sourire dédai­
gneusement la semaine dernier.; de la 
prise de posse-Mon du perron de l'Hôtel 
de Ville par les Blûcbeur, du citoyen 
Oevraigne. 

Ils croyaient si bien que 1 ear.di.U! .1 
curé- allait passeï ;m premier tour t 

MaH voilà qu'il n'cl pas passé. Alors 
nos tiens bfmv-s ont imita ceux pour 
il- :iirec1*tenl d'avoir pitié ht veille. 

Hier, à leur tour, ils on) couvert le 
perron de petites haodes, rouge, bh'tic, 
bleu : Albert Mifurel, 

i'end;int que l'iiOichettr procédait à 
celle petite opérai ton. passe un charbon­
nier assis sur son lombere;m et qui se 
mit £ faire claquer son fouet pour attirer 
l'attention du susdit ullicbeur. 

Alors il s'écrit : Met-; in gramminl 
copagnon ça allong ra s'eapote. 

UN SCANÏÏÀTTCLÉBICAL 
I J e s e e n l c en P a r s j a e t 

Nous arops.il y a huit ou dix jours.entrclertu 
BS* toeteOTi de certain scandale clérical dont 
le héros est un ancien frère, actuellement 
complat.tc ii Iclablisscment de constructions 
m i-tniijuc- de M I» ibridle.rue l'i.t.'i; Lelmu: i. 

df.-i^riil;! .' Tourcoing, pouf continuer I 
i.'te sur cette défentaote afl'aire demce!ir='-
J.« m«a:strat in* truc Leur s est rendu clic/M. 

Oubrulle aci-orapagné de M. Besson, roiiimis-
saire du 1er arrondissement, qui awit établi 
le areeès vertal. Il s •aecessivaMeal int̂ rropt-
deux contrcmailre». fluiieur» oiiTriers. la con-

; et une aiilre femme, ainsi que t inculpé 
V..., qui est rtilé eu liberté pravi-

Socictê des anaens sous-officiers et 
soldats de ta Croix-Rouge 

La* membre d; Il *o- '•'.<• sont HHIM ;I li réo-

Ordre da mur : Proportion* poar IK tortie ; 

Arres ta t ion 

ii Cârios D.. . létô mi* e 

U n é m u l e d ' Inaudi 

On mn.e prie d'asaoaccr «onr ee «oir. a S litarea. 
a fh&tfrt d« Crgae, Oraml Pt«c#. sitga d« QswAM 
rfpubliimin é* §am+s>-*emtin ['.) «ae teaacf tiei 
iBicrettanU- *i«i tara donaic par «•> *»»tt da »«H>-
bis calcnlstnr larswet lundi, qac BM OMnW*cai 
oit eu la bonao farina 4'tatcadra aafaért. 

Saai vostoir atttater k la sciMca ftawsaf 
laamdi. ««'il ••«• ««t cfiiadaa* a*naw «• dire 

1u M esta*» — Inracl était. )«afa*iei. rt*M ta*ara 
•n» la redioUM da JtunttU rfc lto»k*ix. *U a oat 

noa moins ntrpmuate. 
l'a r at m p-rtd p t v «iMtnar '•• cVifrçs 

L'Avenir da Ronbaix-Toureoing 
dt» icntiaa ttectorsax.La létace sa terminera n r 
l'efhibilion de la vote ras lei 6tertcan de Tdfer* 
comg uftiWSt k H. Aatort Hararel U ti n s t M f 
chtin. La doabtare de ce rétament consiste *•'•«,-
méroi de l'Avenir. 

A propos de l'incident de la Mairie 
O a u x . — A la cuite de l'iocidcnt que sool 

avons relaté simplement hier, août uvoai vu 
M. llfisbout qui nous a déclaré ne rien vouloir 
dire à ce sujet. Le motif de la discussion était, 
dit-il, d ordre purement administratif, et en 
sortant de la mairie, j ai pris la ferme résolu­
tion de ne rien divulguer sur cette affaire, dé­
cida que .irt suis, n-t il ajouté, à lo-il faire pour 
qu: aets aiII; bien pendant deui ans encore. 

trois. — Un* aUmêttêtlam relative ans Iranm 
•i. i u -a h la mairie Je lundi Ojnia à onze 

I j déM« » t*t tcalnêe ,̂900 fr.i la cautionne-
îoat Si! liséaaoOfr. 

f'„ wr'Kwt. - M Meurd-Ladrft a orrflL-jentH 
duui aaaiasjs ctoforiea pri;* 

Crois 11 a été traîne a parconr» d eariron 1M 

%MmUl4; — Oj da nos 

rendes datu If* dlSlbliiM»»aj|l Mottf. 
Travuiltenr inl'atigabl.j el républicain c.tnv; 

— ' 04t pai bornéa «occaper de e 

d'hui membre du Bureau d: M u'ji-

. H.iM|iirhnl - Un^He. — Par arr.'lô prôfec-
forv m dalo i!n ïii avril, un; enquête <:\ ouverte 
rfli^ivemont a ILI d 'in;mJ.- laite* par M. floi.-u-, d'e-
tali*- une ptt-t d'esu au canal jour alimenter sa 
bri([aeteric. an (iapreau. 

l..••, ïcct-.niiatit>iiii ui opi>oa':','.Biis seront reeneiVla 
tnairii; du t au ïô mai. 

Vn âW:nr pe» rom;, w>, - M. P. OrMunt. 

vner- char-éii de ramitïe. Hardi deraier ctar.t prit 
de bfi.-son. il vint rhe/. ïei anrien» logeurs et le* 
injuriLi uni* Iiipnlo; des Hiui'fl-l- '. iitut cclian/cpi. 
Pour s'àtinbner le beau rûto Cr^bait l'eaupreisa 

porter plainte. It pourrait bien le regrette-r, far 
;' tu ; M | t « l on appread qu'il a déjà fait de 

jtier. h la Ville de Tourcoing, place de m 

i.. buttloire ttast couverte, le jeu D 

L.IL .LE 
la question k l'intpiUI it h (liarilé 

i il est! itéra» I que la commission administrâ­
mes hospices en aliénant, louant pour un 

temps indéterminé, k perpétuité en quelque 
bien dont elle- n'est que dépositaire, a 
Lia abus de pouvoir, l'administration 

njuiauiuie invite l'administration des hospices 
poursuivre l'annulation de ce contrat qui, en 
droit, no parait pas valable. 

Depuis itfl«>, l'Administration do* boaplcei 
est autorisée à ester en justice. Depuis 1«!>0 ei!e 
est tante» inactive. Pourquoi T 

Est-ce parce quelle est ntissi f;iior«Wc h l'en­
seignement clérical f i a 1 on.--;Cfifiiirnt neutre 
et etclusiveuieat scâealatlfM de lUûivcraitu 

Itms trtue les ci», ce confrit cordamni- déjà 
par l'ancien conseil niuni^ipril sur un rapport 
de M. Itigiutj a djuue iicu'u uu vote par appel 

te vote n fourni cette preuve c (rieuse que 
MM. Hrackers-d'Iliip-». huponchel. koll>. Meu-
tiiïc. n'ont pas d opinion sur le principe même 
de la question, et rp.e MM. Linicn^-.' c' (iossri.i! 
?.rinl opposés ii la revendication de l adminUtra-

i'. conpréj;Qnis!e que de l'enseignement 
Msue de l'Etat. Ou est devenu le Brakersd Hugo 
•wrefoJa ' 

Il tùirait <;ç curieux de connaître, stirla ques­
tion, l'avi-. tic M. li'irrniï. le nouveau dépu'é. de 
Lill.\ rft'li-wenr aux l'anillé-s de i Klnl.membre 
d' l'Ain :. -Ta ion des Hospices depuis de lon-

i la t 
li.imio • pru-

L'accident du 19e chasseurs 
Lf Ca>rps rsnucait* « L i l l e 

Nom aïon^anninn'- i'aciidcn! arrivé jeudi.à 
un soliat du Iti-cbasicurs désarronoé à Mons' 
fcu-li?ro'ui. s 

I." m al ii" urc ni qui s'appolie de son vrai nom 
fluatat^-Ki-'icicii haudetic. ne ii (.:uljnnn-sur-la-
Lv». !.• 1̂  mars 1STii. a succombé k une frac-
tnre d" la Nuedg .T.!mv quelque* minutes aprOs 
i'ati'idrftt. !.«'' cadavre a t i" ramené à i Impitiil-
militaire de Lille, où les oncle et tante (Uaudclic 
est orpbi-'in) sont venus le reconnaître dans la 
jotirnte d liûr. Les funérailles auront lieu au-
jourd bui J neul' heures, le corps sera conduit 
direi-tem»nt « la wrv; d'où il partira pour La-
Lime-.^r ia-Lys. 

"est passé l'accident. T.e so!-

ciTi'..vé par un coup de siflld. I 
ofitcier i'embnlla. Au bruit, Haudetic tourna la 
lé[e ef par cette légère conversion, «ubil mal le 
CB9C dd cheval du iiiiréchal-d«-log(s \Vcbcr 
qui. d un coup violent, le jeta à terre. 

On sait le rcate. I,'émotion a Mi considérable 
au 1t>e .'baaseurs ou liaudelle était très aime de 
MscolU-aue». 

LE NORD 
HAZEBROUCK 

Ca*i«(pl —Le bruit avant couru hier, jne 
M. Miurev.le Rarde-frein tombé do son fourgon 
lundi soir, élaii mort, nous ntow fuit prendre 
des renï' i)*nements a I hôpital J lla/ehrouck 

DUNKERQUE " : 

US PÉCHEURS D'ISLANDE 
R a p a t r i e m e n t des 78 naufragés 

Ainsi que noua l'avons annoncé, en publiant 
le rapport du commandant de In Caravane, les 
naufragé* dea navires de pèche d'Islande, élaicnl 
en r e in pour l'Ecosse et la franco a la date du 

du dandv Rûh'Uen, de Calais, lequel avait fait 
cote à Islande a la mite du mauvais temps. 
C'est ce navire qui avilit cte signalé par le capi­
taine Kvrard du Gvrtant. 

Les ti6 autres naufrages ont snlvt pour Dtm-
kerajue par te rrsin ; ils appartenaient aux navi­
res soivants : \:Aimée-Emilie, qui était an na­
vire âgé de 96 ans. disloqué par les tempeles. 
Il 4»i Cire coadasuti d u s le port d » Uu Week-

mann : Y habile dot être mite à la cote k Por-
tland, coukotkaj d'eau k la suite d'an «è*r-
dage qu'elle avait eu avec mie épave en pleine 

jteleine. 
La Marie dut être condamnée dans In rade 

de Fraakrudfjord, k la suite d'une voie d'eau. 
In homme du dandy Marcel, Alphonse Sau 

vage, a été blessé k la main droite et a reçu dei 
soins k bord du navire de l'EUt. 

Tel est le bilan des pertes subies à Islande 
iBFHii a présent par la flottille. 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel de Lille 

Andleace da 13 mal 

JVé̂ iiInnce de H. Dassonville, vice-président. 

r Pronvost -". ' i 
paieront 2 

d-, :\\ p!. 

incapable de travail d> l"> jour;. Senaux est con-
- ' *• -.x moi- de priso». 

s. nn Helirc londamné pour vo'#. isgaboa-
sioa de faune monnaie, etc., mettait loi 
rance pour la premiéra fou t pour faire 

ptacs da Marciié, il était prii en train da 
voler un troisième pon- ai'wnsi.- u .iî  la po; tic 

IU»traad« af*ivi«a Uclplaaq«si, occnpée * 

Loooie Co> 

les enlïnli 

A U represvntatiw» da 8 h. lit. prix des plaçai 

Aux deox reprti 
mrrvcill>m erdf-"" ' 

Uarc-au 

I f.itrv. estai <\:\: „ 
la Qtnir- 4* M Potrirr, c-oméJio en 4 scie», d 

'. Sandcau et II Aupicr. M (;-iq:i.;lin (ialcl r.in?r 
s rtl« de II. Poirisr, qu'il i jono a la Comudie 

Tm ÉM pbets : Tremiere* lose«, fantenil» d'oi 
Ucstre H bsigneirM, 'i (c. — Premiore gsleris * 

psrqnet. r» (r. — -Sullea du parteirs, 4 l'r. — SE 
ndes loge*. " ir. — Deuxième; publique. 2 fr. û 

troitiCme- loge*. 2 fr. — Troisième 
publiques, 1 fr. M — ijnatn 

Romain Haxclirouek. 17 .^nj. cl Maurïi-e flarcette, 

6 jomrs et 5 fr. pour infraction à la police 
• cuemins de 1er cl outrages. 
Arthur Verbeke, 4T> ans. joarnalier » Ronliali et 
fetr.m- SopÉ.ic Holirbc!.--', ;:.. ans h A moi» [K>ur 

vol é". '•!'' ir. au préjudice dp In l»mui : l.ugcoie M."-
sortait de prison — l̂ iui» Vcrmaudére, 30 
Rouca. u R |our» et ï> franco poar outriçc 
W — Edmond Lande. Î12 an-, cabsrelier a 
i-' I/.'tin Oamlitlia. ù l'i li-. iii>ur duunl de 

de Tourcoiag, c<>t poarsuivic 'pour vol d; 
îi) centimes. 
Cf)r.ri:ir,i«c Ti:..-fl. \,--- Cfvmil, ffl ans, de Lille, t 
mois et ',< fr;tni'H [."tir cutra^ • :i la pudeor, rébel­

lion, entrais -.* a;:tm • ; , r'n <; - t.i pt;.nloieric cir- M1 

ValrnliK i. ici individu a échappe h la rele-aiieti 
nui le '̂ueiijit par mile de trois pciaci h plm de 
?> mnh pour vol ; UsBI ICondeau. 28 ans, da Waai 
lueidu-s. ,;<o jour* avec saraii ; JeaaUuUu-, T. ta-, 
* 4e jour*, pour toi d u Litr* d alcool et co«p* : 
Charte- Senéraui. bwcuer h Waltretoï, * tfi fraac. 

déclaré qn- le f>c |0ur la nai-ssnce 

25 franc- po 

Cour d'Assises du Nord 

L'Assassinat de Caëstres 

H.ltsrlraod, avocat gênerai prend la parole. 
Mans tin réquisitoire énergique, il demande aux 
jmvs de te monircr-impitoyaldes et d'envoyer à 
échatand le lâche assassin qui ne mérite au-
|nnc pitié. 

M l'iouvier. dont la lions étui' des pVu ar­
due, a combat t'i lc^nr^nm':nt,s de l ' y : usât ion 

de mettre un doute dans l'esprit du 
jurv. Hoône. plaide-i-il. n'a pas tué, mais ii ac-

Nouvelles à la Main 

semblables 
— L>st l'œuvre d'un original qui prétend 

'affranchir de toute école, de loute règle... 
— Pour sffranrWi. il l'est...# On voit tout de 

R".fLP.-MAt= 

g RIBUNE PUBLIQUE 

Un êlsctôur qui a du remords 
M ayant pas la conscience ciavlique. je tiens 
confesser publiquement la faute que j 
lise k l'élection du K mai dernier. 
Je suis un ancien pefttfM «le Dron et 

dsnt. j 'ai eu la faibkwc de volor pour Albert 
Musurel. 

Je ne ne sais i quel mobile j'ai obéi. Tou 
jours est-il que jui nccswrsé. 

Fs'.-ce ii cause du bruit qu o:i a fait autour de 
est homme? hi-ce S eaUMde.sf grande rést 
me? de l'argent qu'il a dépensé foitoment ? (li 
ai-je agi sur les 
le ment, engagé 

ni n ' a conduit à cette erreu 
Petit-ùtre ai-je cru qu'il y i 

- P U 

•résultais cl que je le* ai comparés 

uni 
Relativement au nomlire des votants (id 00» 

au lieu de U*.MO en ItfW) Masurel n'a pas en 

, malheureusement. 
Je n'en suis pas Der. Il est vrai qne Mniurcl 

ne doit pas l'être plus que moi, lui qui " " 
dace de se dire réeublicain, 

Qu'il fasse une petite soustraclion. qu'il 61e 
de ses 9000 voit celles obtenues par Itarrois 
iwn (le tout, bien enteaiu, relativement 
nombre des rotants) et il ne trouvera rien, 
même les voix des nombreux agents 

ceïa.PonT 
ma part, je m'en veux de lui avoir accorde 
vote ; ma conscience nie reproche d'avoir onbllé 
pour un instant eelnl foi m'était cher, cet hom­
me intègre, tatettigent, travailleur, cet humain 
da Dron oui a toujours port*, haut et ferme le 
drapeau de la République. . 

Pour racheter DM fanée, je vasssVaie, pour 
eettn fois setdenaeat, hasrtJeief du vote plural 
établi en Iselgique : toutes mes voit lui seraient 
oertaJnenMnt «equiacs le 21 «a i . 

Oue ceux qui croient s'être fourvoyés, tero-
tent leur conscience 1 Qu'ils linterrogent I «Us 
leur répondra. 

Et. comme elle n'est jamais de parti-pris, elle 
leur dirs, comme a moi, de voter pour celui qui 
a fondé U Uépubliqua a Tourcoing et qui n'a 
pas changé. 

C'est moi qui ai chance, maie, Je Jure, et 11 
n'est pas trop tard, quoa oe n t j reprendra 
plu* 

L'JI lecteur qui regrette d'avoir donné 

HOUTSJU «éeonrnrts. «uMnoa neeuren i 

giogiammts its Spectacles si tynctits 

Cirque Vinella — Amoard îinî «imedi M mii 

seulement. 

à loufei lô  jnaess, 

eagage* pour quelques roprë«cotations 

accordé moitié pri 

* fr. - Pqnrtonn, 1 fr. — Ire yaltrl 

S T E M . VU: 
, ,alc, 

M Jabc-.V 
m fjafi du Cirqns ( 

> de ta Oare, 

i seule lepréieotation, 
i Cadiil. sociétaire ' ' 

; Milo nUtj Ivalh. 
laédie-Frasçaise : Tartufe, comédie « 
" "ire. M. Coauelio Cadet ionera la rô:<- t 

Mll-Marv Katb celui do Iloriae.M. Cham 

PETITE CORRESPONDANCE 

f'.i abonn* li'.Mt. — Oui. mail les eassassBarni 

fcistt-CIvll AK H o m h a i x 

I)n • mai 
Maissan^es — Zdia Allincki. na Traventm. 
• il. .-'ou Um.nili. r«c de B"ran.;c ti.".—Il-on lliv../ -v. 
te du llutin 'M ~ Marc*) Vonneau. rao dm lob-

i I — ficorecs Caatel, rao des Oirisr*. 
I — Min-el l^ihantr.j. rac du Caire, 

ooarSaiot Henri 1 0 - Charles l'anSove. rae Hou. 
chsr de- PerlUe» î l — Allier! U.; Mccmhman, rw 

- JmlieMe Honte. ! • da Grand-

ie'V| 
aille De.-oi 

£ t a t - C i v i l d r l o i r c u i a g 

Naissance* — Jules sùm 
truande llesmotirc, l̂ Milr 

L•'•iil-.r ••M, ;. li UiUeraiU 

Mariage. - N< 
Deoes. - - AngSMtia Damman. GS an* 8 ni 
Oamcicn.ruc du lins — N,.«| Kontamo, S » 

— Ans*;* Vandebruurfc, 2t> ai 
nr-Colhcri :HK — Hauriee Hi 
•ïi lonrs.rtii lia il le in _ Ma 

•*. , à I'IIOM! 

(llll'l'C. 
MARCHÉ A TERME 

de Rouhâix-Tourcoing 

Total d; la journée. 6P.OO0 HL 

Anver». it tnaï. - Cy.lKKi Lil Ca:« 

I I I I K M V I E U X 
110 Tranesla barrique de 2 2 J litres, franco 

de port. Tout nouveau client recevra à titr 
ne : Une caisse de 4 litres. Rhum do 

l'Alliance, llnvoi dechantUton franco sui 
demnnde. Lcrirc : A. Souëges et Cie. Bor-

l u e Maison qui mérite son umu : 
Sens tous les rapport:. l.st C o r A o a a t e r a > 

M o d è l e , S I , rue de la Gare, mérite son 
titre et la réputation quelle s'estnequisc. l.'em-
pre-sement de la clicnule à visiter Odclement 
ce Magasin prouve qu'elle est unanime k le 

Celte Mai?nn est le rend>:z-TOtis du Tout 
Ronbaix Elégant el de ce que la ville cotnpli 
de personnes soucieuses de leur bonne tenue et 

chausser 
e s chiffres 

Ses mérites Tiennent d'être récompensée 
à I Exposition de Bruxelles 1897, ou sa mar-

riDcomparable a obtenu la Médaille 

•Or. RAYONS A PRIX UNIQUE 
Teas les medêles à choisir dans chaeae raroa 

depuis S fr. 60 jusqu'à SS francs 

21, Bue de /a Gare, • Houbsix. 

MALADIES DU 8AÎ 
e t d u t u b e d i s en t t i l 

Le Docteur BOLS prévient sa dientèle qnY 
donnera ses consultstions tons les jours *~ 
midi à » heures et de S a 9 heures du soir, 
dimanches et jours de fêtes de 8 à 10 nenn 
matin, S10, rue de Lanaoy. 

LAURENOL 
GUÉRIT : PUtit untmatt, M M L 

ciii/mm, mtmnit, /»«»««», ttimm 
* Pêtu, tu. - U mtlllitr HHHuimtt. — 

Stuotrain cantrt lu épiéémiêt. 

Crcu» FORWARD' 
fsfO^»A3» 
VEHTC à otSSrr 

• m r r k r t et Lille « a i t n a i 

M a r c h é » d e P a r i * 
Du 13 mai 

F4IUNKS 11 isarOOM 

ISS 

FINANCES 
Torto-Rico, lo* 

K\iïb> un' ir-^r? faih'.r-s** provoquée c 
jlle de la capitalalian de " - " 

raSvrmiuent et ciûSarcni 
ir ceai ti'mov. njUiaraei 
Lo^OiOfinit u Hif.ïHi. 

: • ' 

Orandc fermel>- de aos 

.oJttfê" 
d s e 

U Cnédï. I.yoanai* « 

ib'Ui. 

lâïl. 
NatioDil é'l'acompte k 575, 

, innaii a ST7. 
IHntralc l'jSl, 

lk? aonjbrc*éi dem./<dct oat pon«'i* !•« aetioas 
de l.i Banque spéciale dei vatuiri indn»tricllea m ' 

cation de la Mlle de Pari* gagns encore vas 

Bw Aucr k • » . 

: K'" 
r' • ; D . O 

«n r̂ale des (9ian>san.>s françaises. 
L'fl'iiftaiion I H|U (t--J-> »w>m:<a(roi-j!.'ënérale d'iaa-

i.i.i? ISSBT»*I.BB%aaeJtl. 

n.'.nqîi' du Nofd et du Vai-de-Calai-, Vsrisf Ds* 
rois et C (a ¥M> - UK» P.) . . . I37l'. 

Baux d'Ea dtt Tronorl et do stera (r. k sent, 166. 

Cht;-vonntg:: (actions) 

Albt |a. 500 I. p.) p. 1150 - Anala h UM 
. :,V< - C l̂liunc (Httllv-iin-nav p. *HS> 

i.arvm |,i. MWI. p-l p. t«36 — Co"nrri<;rc-i. y. I'.>«n 
Crespin (N'-TJ) la. IX. t. pi. p. «15. ! » -Du*. 

BOURSE DE PARIS 
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